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Jean le Baptiste, dans sa prison, avait appris ce que faisait le Christ. Il lui envoya demander
par ses disciples : « Es-tu celui qui doit venir ou devons-nous en attendre un autre ? » Jésus
leur répondit : « Allez rapporter à Jean ce que vous entendez et voyez : les aveugles voient, les
boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent, et la
bonne nouvelle est annoncée aux pauvres. Heureux celui qui ne tombera pas à cause de moi. »
Tandis que les envoyés de Jean se retiraient, Jésus se mit à dire aux foules à propos de Jean :
« Qu'êtes-vous allés voir au désert : un roseau agité par le vent ? Alors qu'êtes-vous donc allé
voir : un homme aux vêtements luxueux ? Mais ceux qui portent de tels vêtements vivent dans
les palais des rois. Qu'êtes-vous donc allés voir? Un prophète ? Oui. Et je vous le dis et bien
plus qu'un prophète. C'est de lui qu'il est écrit : voici que j'envoie mon messager en avant de
toi, pour qu'il prépare le chemin devant toi. Amen, je vous le dis : parmi les hommes, il n'en a
pas existé de plus grand que Jean Baptiste, et cependant le plus petit dans le Royaume des
cieux est plus grand que lui. »

Jean Baptiste est en prison. Nous ne savons pas pourquoi. L’évangile de Matthieu nous dit au
chapitre 4 qu’il a été livré, rien d’autre. Il est arrêté dans sa course, isolé. Il a encore des disciples
qui vont attester d’un certain désarroi de leur maître. Du fond de son cachot, il « entend les œuvres
du Christ » (littéralement). Le texte ne dit pas qu’il entend ses paroles. Les œuvres parlent, ou font
un  bruit  qu’il  entend.  Est-ce  Jean  qui  reçoit  ces  œuvres  comme  celles  du  Christ ?  Ou  est-ce
l’évangile qui les nomme ainsi ? On dit habituellement que, dans sa prison, Jean est saisi par le
doute. Doute-t-il de celui qu’il a précédé ? Dans son cachot, Jean est comme aveugle ; il entend et
ne voit  pas.  Nous apprenons ainsi  que lorsque Jean Baptiste  parcourait  le  désert  et  baptisait,  il
annonçait puissamment ce qu’il ne connaissait pas. Et il a besoin que cela soit authentifié : « Es-tu
celui qui vient ou devons-nous en attendre un autre ? ». Parole que l’on pourrait comprendre ainsi :
« Est-ce que c’est bien toi que j’ai annoncé ? ou est-ce que ma parole visait un autre que toi ? »
Voici le prophète en difficulté. C’est la fin de la prophétie. Un prophète n’est pas celui qui sait tout
par avance ! Jean Baptiste ne connaissait pas ou ne comprenait pas la parole qui le traversait, il le dit
plus explicitement dans l’évangile de Jean (1, 33) : « Je ne le connaissais pas ». Ce qu’il a entrevu
est tout sauf un savoir assuré. Que devient donc le prophète, lorsque ce qu’il annonçait s’accomplit ?
Il est comme tout le monde, confronté à l’épreuve de la foi. Croira-t-il à ce qu’il entend ?

« Allez rapporter à Jean ce que vous entendez et voyez ». Jean ne voit pas, mais ses disciples
voient et entendent. Jésus fait d’eux, dans l’instant, des témoins oculaires de ce qui s’accomplit avec
lui et par lui. Il leur demande de témoigner auprès du prophète emprisonné de ce qu’ils voient et
entendent, comme si, à son tour, Jean avait à recevoir la bonne nouvelle et à croire. Jésus énumère
les faits  qui se produisent. Ils concernent  des états  de souffrance ou de douleur,  où la chair est
comme piégée, identifiée, assignée à sa souffrance, prisonnière, délaissée ou vaincue. Dans cette
énumération,  un  indice  nous  intrigue :  « Les  morts  se  réveillent ».  Là  où  nous  en  sommes  de
l’évangile,  Jésus  n’a  ressuscité  aucun  mort.  Dans  l’évangile  de  saint  Matthieu,  il  ne  rappelle
personne de la mort : pas de fils de la veuve de Naïm, pas de fille de Jaïre, pas de Lazare. Ainsi nous
est-il  suggéré  à  nous aussi,  lecteurs  de  l’évangile,  que  ces  mots  sont  à  « entendre » et  que  les
souffrances énumérées par Jésus (aveugles, boiteux etc.) désignent aussi en chacun la résistance à la
vérité et à la vie.
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De ces souffrances, l’évangile ne dit pas qu’elles sont simplement annulées mais qu’elles
sont comme habilitées pour un état ou un acte nouveau. Les aveugles voient. Mais qu’est ce qu’un
aveugle qui se met à voir ? Et qu’est ce qu’un boiteux qui se met à marcher ? Si les indigences, les
déficiences, les pannes de la vie ou du désir, les symptômes divers, deviennent avec Jésus le lieu
majeur de la révélation d’une autre vie, d’une autre vérité que celle immédiatement perçue par nos
yeux ou nos oreilles de chair, c’est qu’un nouveau domaine s’ouvre à notre expérience d’homme.
On pourrait dire avec Jésus que s’ouvre un autre royaume qu’il appelle  « Royaume des cieux » : là
où l’homme, les hommes, trouvent leur nouvel espace, entrevoient une autre vérité de leur vie que
celle de l’évidence. 

Jean  Baptiste  va-t-il  s’éveiller  à  son  tour,  au  fond  de  son  cachot ?  Va-t-il  entrer  dans
l’évangile ? Va-t-il entrer dans le royaume des cieux ? Croira-t-il à ce qu’il a entendu et y croira-t-il
pour lui ? La dernière phrase de Jésus s’adresse à Jean : « Heureux est-il celui qui ne sera pas piégé,
scandalisé par moi, que l’on traduit par : « qui ne tombera pas par moi ». 

A la question de Jean sur l’auteur, Jésus répond en citant les œuvres. Ce sont les œuvres qui
parlent de leur auteur et non le contraire. Jean Baptiste voulait une certitude illusoire, un savoir total.
Jésus l’invite à se fier à ce qu’il a entendu en le rendant témoin de ce qui se passe, grâce à l’annonce
que vont faire ses disciples. En somme, il adresse l’évangile à Jean Baptiste, comme s’il le mettait à
son tour au défi de l’accueillir et de croire. 

Jésus s’adresse ensuite à la foule immense que Jean avait attirée au désert : « Qu’êtes-vous
(littéralement) sortis voir au désert ? » Le texte insiste sur le déplacement. La question est radicale.
Jésus interroge l’attrait que la voix du désert a exercé sur eux. Le verbe « voir » revient deux fois
(« Qu’êtes-vous  sortis  voir ? »)  alors  que  c’est  une  voix  qui  les  a  attirés.  Jésus  formule  deux
hypothèses pour les balayer aussitôt. D’abord, au plus près de la nature : « un roseau agité par le
vent », ensuite, dans le grand raffinement de la civilisation : « un homme aux vêtements luxueux ».
Le roseau bruisse dans le vent. L’image des vêtements luxueux séduit. Bruit et spectacle : ce qui fait
ordinairement sortir les gens de chez eux… Jésus avance et confirme alors une troisième hypothèse :
« un  prophète… et  bien  plus  qu’un  prophète ».  Hypothèse  qui  interprète  une  nouvelle citation
d’Isaïe : « Voici que j’envoie mon messager en avant de toi, pour qu’il prépare le chemin devant
toi ».  Au  dire  même  de  Jésus,  Jean  Baptiste  porte  en  lui  et  avec  lui  la  parole  qui  précède
immédiatement sa venue et la prépare. Ainsi occupe-t-il une place unique dans l’aventure : le voilà
grondement puis vocifération d’un désir depuis la création du monde jusqu’à ce que soit là celui que
nul  ne  pouvait  imaginer.  Jean  reconnaîtra-t-il  l’œuvre  qu’il  a  annoncé  et  qui  s’accomplit  ici
désormais en ouvrant un espace radicalement neuf pour la vie ?  

« Amen, je vous le dis, il ne s’est pas éveillé parmi ceux qui sont nés des femmes, de plus
grand que Jean le Baptiste. » Jésus donne à Jean une place et un rôle à l’échelle de toute l’histoire. Il
oppose cependant deux principes d’identification : la filiation des femmes et l’entrée au Royaume
des cieux : « et  cependant le plus petit  dans le Royaume des cieux est plus grand que lui ». Le
Royaume des cieux manifeste chez les hommes une autre origine que le sein de la mère. Il révèle
une autre  filiation  qui n’est  pas du monde et,  du coup,  un autre  rapport  au monde.  Sans doute
s’agissait-il de cela quand nous parlions plus haut de la portée métaphorique des mots de Jésus :
« Les aveugles voient, les boiteux marchent… ». La venue de Jésus atteste d’une nouvelle œuvre, et
d’une nouvelle aventure qui obéit à des lois propres : « Le plus petit dans le Royaume des cieux est
plus grand que lui ».  Il  y a une accointance  entre  le Royaume et  ce qui est  petit,  difficilement
discernable  aux  yeux  des  hommes.  Avec  Jésus,  une  petite  part  cachée  en  chacun  est  relevée,
éveillée. Elle est ouverture à une vie nouvelle tandis que chute la suprématie du sens apparent des
choses et de la vie. C’est aussi l’éveil de la foi ou sa naissance.
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